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11 Y 0. un sieoIe, le so.~~ryt no.turaliste COSTE concevait les prinoipes d'une 
technique ostreicole completo en faisant In demonstration pratique. 

N~ en 1807 ~. Co.strios (HBraul t). TIlort en 1873, Jean Goste entra n l'Acndemie 
des Sciences on 1851. 11 fut 6go.lemont membre de l'Academie de M~dicine et 
professeur o.u Museum puis au Col.lege de France; il fondo. 10 laboratoire da 
Zoologio et da Physiologie maritiwßs do Concarnoo.u et en fut le premier directeur .. 
En 1862, il se vit confis!" 10. charge dtinspectour g~neral de In poche fluviale 
et de 10. peche cotiere maritime. 

Dans le domaine qui nous int~resso particulierement, l'ouvrage de Goste le 
plus frequemment cite est 1e recit commente et accompagno da suggestions q~1 
porte pour titr(H "Voyago d 'exploration sur le litt oral de 10. France ot de 
l'Italie. Rapport sur les industries de Comacchio, du lac Fusaro, de MarennoB et 
de Itanse de ltAiguillon." - lero 6dition, 1865; 2eme edition augmantoa da nouveaux 
documents sur les peches fluviales ot marines: 1861. 

Coste rOdigoa 'ogalamant d'i'.utres memoires, notrumnant:-"Memoire sur 1es moyens 
de repeupler les eaux de France." (Acadomie d~s Sciencas, fevrier 1853). 

-"Memoire sur les bancs artificiels d'huitres du lac Fusaro." (Academie des 
Sciences, rr~i 1853). 

-liDe 1 'aliltnation des rivo.ges cornrne moyen da creer des richesso6 nouvelles 
et da tr~nsformer l'inscription wnritime en conscription maritime." (1853). 

-"Rapport sur l'etat des huitriores du litt oral do la Francc."(Fevrier 1858). 
-"Note sur les hultrieres artificielles des terrains amergents" 

(Academie des Sciences. novembre 1862). 

Avant 10 milieu du sioc10 dernier, l'oxploitation des gisemonts natureIs 
constituait ~n Franca, da meIllD qua dans la plupart des pnys europeens, lQ seule 
ressourcs huitriero. Les produits da lu peche ~taiont livres a la consommation, 
soit directement. soit npres sejour d~ns dos pares ou dans des bassins appe1es 
elnires. Selon les cas, co parcage Ötnit destine a eonservor los mollusquos on 
bon ~tat an attendant 1a vente ou ii a:meliorer leurs qualitcs nlimantairas et 
gustatives. 

Jadis. les banes dtllultros ~taiont tras richas ot stetendaient 10 leng des 
eates fran9aises, presque sans intorruption. Comma on les croyait in6puisa.bles, 
ils fUrent ezploites pendant longtomps sans aueune restriction. Cependant, dans 
In uremiere moitie du l8effio si~cle. los populations cotiöres et los autorites 
co~ncerent a s'alarmor dovant ltappauvrissement des hultrieros. A partir de 
1750, dos mesures da protoction furent 6dictees successivement dans diverses 
regions; mais elles ne reussirent pas a empechor 116puisement progressif des 
gisemants dont I' &tat devint extrelaenent 5.nquietant dans 16 courant du 19EH116 siecle. 
Un rapport da eoste, date du 5 fBvrier 1858, signnla l'affaiblisserrßnt des banes 
d t hultres a Cuncula et Granvi11e, leur destruction C 10. Rochelle, Ol§ron. Rocha
fortIGt Mnrennes. 

Devant lr, menace de 10. disprcrition da 10. production hultriere, il importait 
d'introduira des methodes nouvellese 
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eoste trouva l'inspiration essentielle de ses idees en 1talie ou une exploitation 
ostr~icole avait deja ete cr6~e sous l'ancienne Roms et ou existait encore au 
1geme siacle, dans un et~ng sale da lQ region de Naples, des installations servant 
a 1a fixation et a l'elevaga du n~issaino 

Goste etudia en premier lieu le probleme de 10. regeneration et de 10. conser
vatiQn des banes natureIs; il chercha rr les reconstituer par des apports massifs 
d'huitres completes par 10. mise en place de supports capables de racuaillir les 
embryons au moment de leu!' fixation. 11 fit reIllllrquer que l'exploitation 
rationelle de~ gise~ßnts no consistait pas ~ on extraire 10. plus grande quantite 
possiblo d'huitres; il consei~la da disposer dans laurs abords des collecteurs 
en vue de la rocolte du naissairl, puis de transporter celui-ci dans des ~mplace
ments designes par l'axperionce commo favorf'.bles n la croissance de l'huitre et 
a 1 'amelioration de sas qualites, 

,.. " , Da ses observations, Goste conclut que les huitres transplantees et deposees 
dans des pures pouvaient concourir avec celles des ~ancs natureIs a 10. production 
du naissain. Afin do d6velopper la cult'.lre de llhuitre sur le littoral, il indiqua 
la fagon d'approprier les ter"ains emergents et d'y installer des collecteurs 
dont il suggera divers typese En ce qui concerna l'engraissement, i1 constata 
notamment l'effet bienfaisant d1un apport mod~r~ d'eau douce. 

Suivant 1es directives donnees par Goste, des tentatives furent faites en 
divers endroits du~littorul da 1a Manche. de l'Atlantique et de la M6diterranee 
pour former des huitrieres et 6tablir des pures ostreicoles. Ges entreprisas 
re9urent l'appui des pouvoirs publies et l'aide de l'udministration de la marine; 
elles benaficiorent du concours de professioIlne1s uvertis. 

h titre d'example, mentionnons In cr&ation, entre 1860 at 1865, da trois 
pares modales dans le bassin d'Arcachon, Gamme 10 sol de l'un de ces pares 
~tait couvart de vase, Goste prit soin da faire d'abord onlever ce11e-ci afiU de 
mett re a nu le terrain coquillier sous-jacont. D'importantes quantit6s d'huitres 
furent sam6es, puis l'on plU9a des collecteurs divers: coqui11es repanduessur 
le sol, planchers garnis de fascines et da coquilles. tuiles maintenues au-dessus 
du sol par des traverses de bois. Les collecteurs donnerent d'abondantes recoltes 
et 18. re\lssite de l'exp6rience incic[l. In population des rives du bassin d'.h.rcaehon 
a preserlter de nombreuses dOITLflndes de concession de pares. 

Ce n'est point nffaiblir los ~~rites da Gaste qua d8 signaler l'insucces dont 
fut parfois suivie l'applicntion de ses id~es. 11 y eut m6~ß de graves echecs 
imputables ades causes diverses; 0vOnoments contraires, eonnaissunce eneore 
insuffisunte de 1n biologie ostroicole, IT~nque da mise au point des proe~des, 
choix malheureux de l!endroit affecto aux essais. 

Muis en d4finitive los conceptions da Gos~e se sont revelees fructueuses et 
ses initiatives donnorent a la culture de l'huitre une impulsion qui fit defaut 
avant lUi, celle-ei se propagea dans divers pays etrangers ou l'on suivnit avec 
interet les efforts accomplis on France par l'Etat at les professiomiels. Aussi 
Geste eet-il justement considaro comme un fondateur da Ifostreicu1ture moderne. 

Depuis l'epoque Oll Coste entreprit ses ~tudes et ses essais, les ostrei
culteurs cherchent a perfectio:nnor 10 s proc~dEis et ~, accroftre 1ft production. 
LfirnportE~ce actuella de la culture da l'huitre dans l'economie franqaise ast 
indiquee par los nombres suivants (statistiques du 15 Janvier 1954): 

Rr • 
eg~on 

No rmandio 
Bretagne nord 
Bretagne sud 
Vondee et Quartier de La Rochalle 
Marennas et Oleron 
Quartiers da Bordeaux, Arcachon et 
Bayonna 
Mediter:-,,-nCe 

Surface des terrains 
ostr6icola 

36 he •• 
1.373 
2.395 
1.370 
3 ~ 797 

1.578 

227 

Total~ •• , 10.776 ----------------------
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La. quantite globale d'huit!"es cultiv;,ws (plates o~ portugaisos) livr~e on 
1953 a In consommation peu~ etre ovr::.l:we s. [!').OO~ tOI'nes environ. 

La techniquo fr",ngaise pr6ser;~;c Q3S va:-i~'::;:,cns jJ2.us OCl moins notables suivant 
les regions. Une regions C:OILYlSC p~'.l~ Gt~'::: spec:'al=-.3~o dans 1 rune des trois 
branches ostr6ieol(Js~ prcduetion d'_: r2üi"SClir:, tlovage: engraissement ( ou affinage ); 
elle pout Qussi r8unir denx do cas co+'6gories r'_: exploitations ou meme les trois. 
Pour un me me gonre d I oporation, ls,s proc(~d()s c,pplif}w'is chnng::mt avee la configura
tion du lieu, lr, naturo iu sol 8t :':.8S cond~cGj,ons hydrologiques~ 

Par exemple, los tuiles cMlüEies, G!!lployEies pour la rEicolte du naissnin, sont 
suspondues par groupes ; dos piq',~8-':;S S'.lr los +;orrains vaseux dos rivieres 
morbihannaises, tandis qu~olle'3 ont disposoes duns des eages de bois sur 10 sol 
plus fermo du bassin dlArcachon. Dcms la region de Mare!lnes. on utilise des 
colleeteurs divers= tuilof' t~lj,gn0os ':'],r" 10 so~_] piquots, ehapelets de coquil1es et 
da fragmonts dl~rdois3s_ 

Lu constitution des collect3urs urtific~els et les eonditions de leur mise 
en place reprosentent un problGr:i0 partieul=.arement important qui fait toujours 
l'objet de nouvelles expl3::-iences; ~311o:3-ci sont :;:'ealis6es par 1 1Institut des 
Paches Maritimes IW8C lR coop&ratioL des ostr&iculteurs, Des 4tudes et des 
recherehes pratiques sont 6g~lem:3nt pm;.rsuivies en ce qui eoncerno los diverses 
pha.ses de 11'. culture da l?huitr,'lc 

L8 naissain recemment detach6 do l~l tuile c011ectrice est tres fragile et 
sujet aux attaques des animaux prodatours. Aussi es~-il d'abord dispos6 dans 
des caisses en toile mötal1iquo (c:üssos ostY'Qophiles) ou dans des pares speciaux 
entoures da grillages. 

Lorsqu'elles sont suffisuIill'l'3nt fo::-tificos. los ~eunos huitres sont etaloes 
dans dos pares convenablement alrlÖ::1ages. Cn choisit ordinairenent 12n sol sableux 
ou sablo-vaseux que l'en arlsnao. s':~~ y 3. 1io31.1, peur l'am.ener a la consistanee 
desirable • ..\fin d:assuror un8 'JrOiS3a!:ce s:'fi'i[3a~u.ent :!"apide: un endroit ou l'eau 
se renouvel1e bien est ht~bituollemc.c\';:; ')::'0:[';3:'6 r 

Sur les cotes de la fiiancho et do ll.htluntique, llolovage ast g6neralament 
effectu~ sur des fonds qui '3rr:er~an",~ ~vec des coeffieionts de mar~e plus ou moins 
61evas; l!lE,is en Mediterrr_n~..'J ~c. nethode f,pp:l.iquee est forcement tras differente. 
Duns l'etang de Thau - qui ost 18 seul endroit ~u litt oral mediterraneen ou se 
pratique actuellement l'ostr.siculture - les huitres ne sont pas etal~es sur le 
sol mais fixees ades bGrres de bois trss dur suspendues vertiealement ades batis. 

A 

L'huitre qui [" attei::lt 1a taille 70ulue pour la conso:rm:ation peut etre soumise 
a un engraisserr~nt dans des pares ou daliE des eleires situes dans des endroits 
reeO!UlUS particulierement propices pour cette operation; par suite de la composition 
et des qualites particulieres du sol et de lleau. Da neme que pour les phases 
precedentes de 1Ft c',llture. des -;'ariations sont constatees d'une region a l'autre, 
par exemple: las huitres du Eelon sont dispereoes sur 1e sol me.cadamis6 da parcs 
insta11es sur las bords du chenfll da 1, riviera; dans 10 Morbihan et au Croisic, 
on utilise des eaisses ~ fond grilluge, supporteas au-dessus du sol par des pieux; 
dans 1a region de Marell!1es et en certains points da 1a cote comprisa entre 18 
golfe du Morbihan et la Leire, les h1.1f-t~r8s sont engraissees et subissent le 
verdissement dans des cl,üres creusees daLs des terrains argileux a un niveau qui 
peut etre relativement ~levao 

Quelque soit 16 mode de cultur:=. ll}.uit:--8 pnsse, avt:.nt dfetre livr~e au 
ccnsommateur, dans un etL1,biisse:1cJnt poss'~:i[.nt obligatoirement les installations 
requisas peur 1a maninulp_tio::1 e>':; :;. !eX-:leo.ition des coquillages dans da bonnes 
eonditions da salubrit8~ ~ 
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